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'±6i TÜRE FOLIE' E
ne lote pas trop fouvent. D'ailleurs f | II faut prendre gar de d'en trop
il eft fort aife de redonner l'odeur, 1 1 mettre, pour qu'il ne paroifTe riet»
en faifant couler de nouveau quel- J1 de liquide,
ques gouttes de Vinaigrc Kadical. \ \

SEL DIURETIQUE.
Sa/ Diuretiais 3

Nomrne auffi communcment,

TERRE FOLIE'E DE TARTRE, ou TARTRE REGENERE'.

Terra foliata "Tartan 3 vcl Tartarum regencratum.

Q£ Sei AlKali fixe ordinaire. ibj.

Vinaigre diftille. Q. S.

Faites le melange. Lorfque l'efFervefcence fera ceftee,
vous ajouterez de nouveau Vinaigre diftille. Ce Vinaigre
ajoute excitera une nouvelle effervefcence. Des quelle fera
finie, vous en remettrez encore ; vous continuerez de cette
maniere jufquä ce que le Vinaigre etantprefqu'entierement
cvapore, 011 n'appereoive plus d eftervefcence en remettant
de nouveau Vinaigre diftille. L'eftervefcence ceffe ordinai-
rement apres qu'on a employe dix quartes (ou pintes de
Paris) de Vinaigre. (*) Faites alors evaporer le cour ä im
feu modere, &: jufqu'ä ficcite. Le Sei qui vous reftera apres
l'evaporation, ne fera pas .encore afTez pur. II faut le fondre
& meme le tenir dans cet etat de fuiion, für un feu doux ,
pendanc quelque temps; mais il ne faut pas l'y laiffer trop
Jong-tems. On dilfout enfuite le Sei dans l'eau, & on filtre la
liqueur par le papier. Si la fuiion a ete bien faite, la liqueur
ne fera point coloree, 8i eile fera auffi limpide que l'eau. Si
au contraire la fuiion eft imparfake , cette liqueur aura une
couleur tirant für le brun. Enfin, ilfaut la faire evaporer für

l*) EnViron Ifoxx,
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im feu douXj dans un vaiffeau qui nefoitpas profond v On.
remue frequemment la matiete faline, ä mefure quelle fe
feche, afin de la priver plutot de l'humidite quelle con-
cient. II taut garder ceSel dans un vafe bien ferme, depeur
que l'humidite de l'air ne le fafle tomber en deliquefcence.

La Terre foliee de Tartre doit former un Sei tres-blanc,
& qui doit fe diüoudve enrierement dans l'eau, ou dans l'ef-
pric-de-vin, fans laifferaucun depot. Sice Sei, quoiquefört
blanc, depofe apres avoir ete diüouc dans l'erprit-de-vin, il
faut filtrer la diflblution par le papier, Sc deflecher enfuice
le Sei qui y eft contenu.

*

RE MAR Q U E.

Le fucces de cette Operation depend de trois circonftan-
ces. i°. II faut que le point de faturation foit parfait. i°. La
HquefacVion qui fuit, doit etre faite avec le plus grand foin.
3 . Enfin,il faut deffecher le Sei, fans trop pouffer le feu.
Pour parvenir au point de faturation, on doit eprouver le
rnelange, lorfque la liqueur eft evaporee pr'efqu'entiere-
ment. On peut;'uger du point de Jiquefa<5tion,en laniänt
tomber peu ä peu une petite quantite de Sei dans l'eau. On
obferve en meme-tems le momerit dans lequel il commence
ä perdre fa noirceur , Sc c'eft preeifemeftt le point qu'il faut
chercher avec foin: car fi le Sei eft trop, ou pas aflez lique-
fie, la diflblution qu'on en fera, feracoloree. Enfin_, il faut
prendre garde de ne pas fondre ce Sei en le faifant deffe¬
cher: fans cette precaution, il ne ierapas auffi blanc qu'il
doit etre, Sc il depofera quand il aura ete diflbut. II rauf
convenir cependant que il on ne le fait pas fondre, il ne
fera pas divife en feuillets qui ont fait donner ä ce Sei le
nom de Terre feulllie de Tartre. Mais un grand avantage
de la preparation que Von propofe ici, eft que le Sei pourra
etre diflbus enrierement, Sc que par ce moyen l'eftomac le
fupportera plus aifement. On peut auffi 1'employer alors eS

H hij
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plus-grande dofe, que celui dont la diflblution n'efl: päS
Complette. ( i)

( i) II y a peu de preparations
qui aient recu tant de noms diffe-
rens que celle qui nous occupe
acluellement.Independamment de
ceux qu'on a vüs au commence-
ment du Texte, on a encore nom¬
ine ce Sei Magiflere fecret de Tar-
tre. ( * ) Magiflere purgatifde Tar-
tre. (**) Sei effentieldu Vin ou
Arcane duTartre. (*** ) Huile de
Tartre de Sennen. (****)Selejfen¬
tiel de Tartre, &c. Onlui a donne
encore plufieurs autresdenomina-
tions, la plupart auffi impropres
que Celles dont nous venons de
parier. Tachenius, au rapport de
M. Pott (*****) eri avendu long-
tems en Hollande, & par une char-
latanerie infigne , le nommoit

Le procede de la Terre foliee de
Tartre, decrit dans le texte, & plus
etendu dans la remarque du Doc-
reur Pemberton , n'eft pas fans in-
convenient. La Manipulation com-
pliquee qu'on cmploie, ne fert
qua diminuer la bonte de cette
preparation. Les qualites que doit
avoir ce Sei, fönt d'ette doux au
toucher, favoneux, d'une faveur
legerement piquante fans qu'on y
demele rien d'aere, ni d'empyreu-
matique. Ces qualites fuppofent
que le Sei eft bien neutraliß, &
queni l'Acide, ni l'Alkali qui en-
trent dans /ä compo/ition , ne
dominent pas Fun fiuTautre. II s'en
faut bien que par le procede du
texte, la Terre foliee foit douee de

tantot Sei de Vipere, tantot Huile i toutes ces qualites: la fufion ou
de Tale. Le nom de Sei Diure-
lique que lui ont donne les Au-
reurs de cetre Pharmacopee, ne ■/d'avoir ce Sei plus blanc, ne tend

efpece de calcination qu'on pre£
crit de lui faire fubir dans la vüe

renferme pas un caradrre affez
diitinctif,pour defigner ce Sel.il eft
meme impropre encote a d'autres
egards. Peut-etre celui de Sei Al¬
kali Aeeteux queM. Pott ( ******)
veut qu'on lui donne, eft-il le plus
convenable ? Mais la denomina-
rion de Terre foliee e/t trop en

■ ufage & trop connue, pour qu'on |
doive la changer, quoiqu'elle puifle
n'etre pas exa&ement jufte.

qu'ä le decompofer, c'eft-a-dire ,
ä chafler une partie de l'Acide du
Vinaigre de la bafe Alkaiine,ä la-
quelle il le trouvoit uni. En meme

j tems l'Huile qui Ce trouve inhe-
rente au Vinaigre, & lui procure

I fa qualite /ävoneu/e, fe rotk, & fe
!reduit en charbon qu'on fepare en-
fuite par le moyen du filtre, Qiiel-
que menagement qu'on emploie,
il s'en faut "bien que cette Terre

(*) Magißcrium.Tartan Areanum. Collect. Chymica. Leyd.
(**) Magißinum Purgans Tartan. Schröder Pharmacope'e raifonnee.
(«**) Sal EJfentiale Vini. Zuelpher.
(****} Oleum Tartari Sennerti. Le Fevre, Chymie, tom. 2.
{*****-) Dißert. ChymiautSf tom. 2, art. de la TerrefeuilleedeTarire, p. ;3f,
{******) ibid.
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fffbliee ait Ies qualites dont nous

avons parle. Elle prefente au gout
une acrete brulante , & verdit
conftamment le fyrop Violat ■,mar-
ques par lelquelles on peut s'alTu-
rer qu'il y aune partie d'Alkali fixe
quin'eftpas combinee, 8c qui cefte
ä nui. Plufieurs Chymittes ont
lenri l'inconvcni^'iu de Ia Manipu¬
lation dont nous parlons, & qui ie
trouve decrite dans quelques dil-
penfaires. Ils ont cherche en Ia iim-
plifiant, ä Li rendre meilleure &
plus süre. Le procede qui fe trouve
dans la Pharmacopee de Paris, me¬
rke la preference für celui de notre
texte: cependant on y a con/erve
encore im refte de Tancienne Ma¬
nipulation. On y preicrit de diilbu-
dre la Terre foliee dans I'elprit de
"Vin. Cette difTblution paroit inu-
tile. Elle neft pas meme exempte
d'inconvenienf, car l'efprit de Vin
facilitant beaucoup la volatilite de
ce Sei, lof/qu'on vicnt a le deffe-
cher, on en perd beaucoup qui fe
diffipe dans le temps de 1 evapora-
tion. D'ailleurs il ne paroit pas que
l'efprit de Vin contribue ä la blan-
cheur ni ä la forme feuilletee du
Tartre regenere. Pour parvenir a
donner ä ce Sei Ia premiere de ces
qualites, il faut le delTecher tres-
doucement & avec alTez de pre-
caution, pour que la partie hui-
leufe contenuedans l'Acide du Vi-

R T R E.
foit
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naigre, ne ioit pas rotie, patce-
qu'autrement eile bruniroit toute
la malte faline. A l'egard de la fe-
conde propriete de ce Sei, qui eft
la forme talqueufe ou feuilletee,
eile depend de fa nature meme, Sc
on la verra paroitre, poiu-vü que
le Sei n ak pas ete altere pendint la
deffication. (*) Paroli Ies Chymif-
tes qui ont pubbe des ptojedes
rorriges & exacrs, pour faire la
Terre folk'e de Tartre j il nen eil
point qui merite davantage la pre¬
ference que celui qu'a donne M.
Baron dans fa nouvelle edition de
la Chymie de Lemery.(**) Ce pro¬
cede ne confifte qu'k faouler une
quantite donnee dAIIcali fixe bien
pur, & a evaporer enfiiire la liqueur
ialine ä une chaleur tres-douce, juf-
qu'a ce qu'il ne refte plus que le
Sei prive de tonte humidite. Ce
procede, tout fimple qu'il paroit,
eft preferable a ceux dont l'appa-
ireil eft plus complique, & renfer-
me hs circon/iances ies plus necef-
fäires ä la /äruration de l'Alkali
parleVinaigre. (***) Il lui en inari-
que cependant une pour avoir ce
Sei bien pur: c'eft de filtter la li-
queur.Cette precaution eft abfolu-
ment necelTaitepour avoir la Terre
foliee dans toute fa purere. Nous
eil verrons dsais un moment Ia
railon. Qiioique plufieurs bons
Arriftes preparent de cette manie-

( Y ) Voyc\ ce que dit M. Pott, {Differc. Chymiques, tom. 2. pag. 742.) Sur
Ies differens procedes qu'on employe pour avoir une Terte feuillce, bien blanche

»*r bien talqueufe. Ttavaux qu'il nomme avec afl'ez de raiibn ^ une pure char-
latanerie.

(**) Page 746, & fuiv.
(***) La Pharmacopee de Wirtembetg employe un procede femblable. Mais

eile preferit de fe fervif de vaiffeauxde terre vemiffee, qui doivent etre toujours
iufpecJs, lorfqu'on emploie ies Acides meme Ies plus foibles.
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re la Terre foliee 3 & qu'i/s aient
ibin defiltrer, ils ne reuffiftent pas
toujours ä avoit ce Sei de la meine
qualite. Ils attribuenr ces differen-
ces, rantot ä la qualite du Vinai-
gre diftille qu'ils ont employe, tan-
rot au defaut de purete du Sei Al¬
kali. Nous penfons que ces cauies
ne fönt pas deftituees de fonde-
ment. Nous croyons meine quill
eft neceflaire que l'Alkali qu'on
emploie, foit pur Sc exempt de
J'alliage des Sels neutres qu'on
trouve dans la potafle & dans d'au-
ttes cendres Alkalines, avant qu'el-
les aient ete purifiees, ainfi que
nous l'avons remarque, en rrai
tant des Alkalis fixes. Ce defaut
de purete peut meine empecher
quelquefois la reuffite de cette Ope¬
ration. (*) Mais nous nous fommes
en meine tems aflures par l'expe
rience, que la maniere d'evaporer
ce Sei, y contribue plus que toutes
les autres cjrconftances. M. Cadet
qui s'eftapplique ä examiner roures
les Varietes dont peut erre fulcepri-
ble la preparation de la Terre foliee
du Tarne j a donne im Memoire
ä l'Academie des Sciences, (**) für
la maniere de perfe&ionner la ma-
nipulation de ce Sei, & de l'ob-
tenir conftamment de la meine
qualite. Son procedt* ne diflere de
celui dont nous venons de parier,
qu en ce qu'il veut qu'on ajoüte im
exccs de Vinaigre, & qu'apres avoir

(*) Voyei les remarques du Doflreur Fothergill, für les Sels neutres des Plantes,,
& fut la Terre foliee du Tartre, dans les EJJais & Obfervafions de Medecine
(t'Edimbourg. T. j. pag. zio, & fahr,

( **) Mimoires prej'mtes a l'Academie des Sciencespar divers Scavans, T, 4,
p?g. fi_8. Jcfuiv.

{***) EJfaU & Obfervafions d'Edimbourg. Tom. f. pag. 223. & 224,

evapore la liqueur ialine a une cha-^
Ieur tres-douce, il finit la dellica-
tion de fou Sei au bain Marie. Par
ce moyen il a toujours une Terre
foliee d'une ttes-grande blancheur,
& qui, mife für la langue, ne pre-
fente rien dacre. Cette metho-
de paroit avantageu/e a plufieurs
egards, pour obtenir un Tartre
regenere doue des qualites qu'on
defire dans ce Sei. Nous avons ob-
ferve nous minies qu'il eft fort
utile de le deflecher au bain Marie;
parcequ'etant demi volatil, lorf-
qu'on l'expofe a une chaleur plus
forte, il s'en diffipe beaueoup:
mais nous croyons qu'il n'en eft
pas de meme de lautre poinr du
Memoire de M. Cader, dans lequel
il veut qu'on ajoüte un ences d'A-
eide. On trouve encore quelques
autres Auteurs qui ont donne le
meme preeepte. Le Dodteur Fo¬
thergill dans le Memoire que nous
avons dejacite (***) veut, qu'on fe
ferve d'une rres-grande quantite
de Vinaigre diftille, & dit que
plus on en emploie, plus les feuil-
lets de notre Sei ibnt larges &
blancs. Il ajoüte encore, que fi on
ne mettoit que la quantite de Vinai'
gre neceßaire pourfaturer TAlka/i,
apres l'evaporation de l'humiditä

]fuperßue _, & la liquefaclion j on
n'aurohqu'un Sei Alkali 3 &c. Sans
examiner en detail ces propofl-
tions, nous nous contentetons de
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faire quelques courtes reflexions,
par lefquelles nous efperons de-
montrer les inconveniens qui peu-
vent refulter de l'exces d'Acide
employe dans cette Operation.
Prefque tous les Alkalis, quelque
precaution qu'on prenne dans leur
preparation, retiennent conttam-
ment une portion de terre qui
leur demeure etroitement unie.
Cette terre s'en ßpare cependant
lorfqu'on vient a les faturer d'un
Acide. On ßpare ä la verite cette
terre par le filtre, fuivant la remar-
que de M.Pott dansfaDiffertation
für la Terre foliee j * mais fi Fön
emploie de l'Acide par furabon-
dance, cette rerre fe trouvera dif-
fbute a fon tour; ain/I la liqueur
contiendra deux efpeces de Sels,
& par conßquent la Terre foliee
qui en refultera, ne fera pas pure.
Nous convenons cependant que
ce defaut de purete, paroit etre
de peu de conßquence dans l'ufage
medicinal. Le meine inconvenient
paroit auffi avoir heu lorfqu'on
veut faturer tout d'un coup l'AI-
kali fixe :car il femble bien difficile
alors d'empecher qu'il n'y ait une
portion de cette terre de diflbute,
& par conßquent la Terre foliee
doit contenir plus ou moins de
cette efpece de Sei. L'obßrvation
que nous venons de faire, nous
montre la raifon pour laquelle
dans les cas ou l'on calcine la
Terre foliee dans la vüe de la blan-
chir, il fe fait un precipite terreux
fuivant la remarque de notretexte,
lorfqu'on vient ä la diffoudre dans

RTRE. %&7
voit en efTet que cette portion de
Sei venant ä fe decompofer pen-
dant la f ufion ou l'e/pece de calci-
natioa qu'on* fait fubir a la Terre
foliee j cette partie terreu/e privee
de fon Acide, ne fe trouve plus
difloluble dans ces vnenftrues. tlle
doit donc fe precipiter des que la
vraie Terre foliee de Tartre avec
laquelle eile ie trouvoit melee, eft
entierement diflbute. On peut, par
une manipulation difterente de
celle dont nous venons de parier,
empecher que cette terre ne foit
difioute, & obtenir un Tartre re~
getiere qui en ioit ptive au moins en
grande partie. Il ne faut pour y
parvenir que filtrerla liqueur avant
l'entiere /äturation de f Alkali fixe.
Par ce moyen on ßpare la partie
purement terreufe, avant qu'il y
ait eu une affez grande quantite
d'Acide pour la ditloudre.

Il faut la nltret une feconde fois
I apres qu'on a^ijoüte une aflez
grande quantite de Vinaigre dif-
tille, pour etre parvenu a faturer
entierement 1' Alkali. Si on a atteint
le point jufte de faturation, on
ßparera entietement par ce der-
nier moyen toute la partie terreu¬
fe , & on obtiendra une Terre
foliee parfaitement pure.,11 eft vrai
qu'il eft tres-difficile d'etre afliire
qu'on na employe que la quantite
d'Acide du Vinaigre neceflaire
pour faturer feulement la partie
vraiment Alkaline; mais au moins
on eft sür d'approcher de l'exacti-
tude le plus qu'il eft poffible, &
de rendre le Sei tres-pur. L'opera-

l'eau ou dans l'Eiprit cje Vin. On* tion. de fikrer n'eft pas feulement
{*) Tom. 2. defes Dijßrtsitions , pag. J4J»

■

I
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neceiTaire pour enlever Ja parrie
terreufej eile feit encore a feparer
une Huile grofllere qui en quelque
maniere eft excedente ä la combi-
naifon, & qui dans la deffication
cauferoit de la noirceur a la Terre
foliee.

II eft inutile de fe fervir d'une
cucurbite de verre , ou d'un ma-
tras pour faire cette Operation, &
encore plus de fuivre la methode
des anciens, qui enlevpient par la
diftiJfation Je plilegme dans lequel
norre Sei fe trouve enveloppe
apres fa combinaifon. Outre le peu
d'utilite de cette diftillation, l'ope-
ration eft fort longue & fort dif-
pendieufe. Il eft de meine inuriie
de faire di/Toudre dans i'eau Je SeJ
Alkali, avant de le combiner avec
l'Acide du Vinaigre', car cette ma-
noeuvre n'eft bonne qu'ä rendre
l'evaporation plus longue, Il fuffit
de prendre la quantite qu'on vou-
dra d'un Sei Alkali fixe, vegetal,
bien pur & bien blanc. On le met
dans une terrine degrais, on verCe
pat-deflus, & peu-ä-peu, du Vinai-
gre diftille, jufqu ä ce que l'effer-
vefeence foit devenue confidera-
ble: on a foin de remuer de tems
en tems avec une fpatule de bois.
On rem«t de nouveau Vinaigre

F O L I F E
dans le premier moment , qu'a
peine paroiflent-elles agir l'une für
Lautre. Il arrive meine quelque-
fois, que (i leVinaigre diftille qu'on
emploie eft tres-foible, l'effervef-
cenre ne paroit pas d'abotd. C'elt

| ce qui a fait dire ä quelques Au¬
teurs (*) meine celebres, que d'a-
bord ij n'y avoit point d'eftervef-
cence; mais en employanrde bon
Vinaigre diftille, nous avons tou-
jours remarque de Teffervefcence
des les premiers momens. il eft;
vraiqu'elle eftbeaueoup plus forte
lorfqu'on agite le vaifleau, & que
verslafin,l'ecume & le fifflementde
la liqueur augmentent beaueoup 5
ce qui eft encore plus remarqua-
bJe Joriqu'on appioche du point de
faturation. Nous avons deja dit
qu'il falloit fiitrer la liqueur avant
que d'avoir atteint ce point, &
nous en avons dit la raifon. On
ajoüte enfuite la quantite de Vinai¬
gre diftille neceftaire pour JaouJer
entierement J'AJicaJi. On s'afture
du point de faturation par les
moyens que nous avons indiques
dans d'autres articles. On filtre une
feconde fois par le papier, & on
fait evaporer la liqueur filrree ä un
feu tres-doux. Lorfque Je SeJ com-

finmence ä paroitre, on ftnit J'evapo-
chaque fois que l'enerveicencejjrarion a lachalem du bain-Marie:
cefte. Le SeJ Alkali fe diflbut d'au- 11 on a foin de remuer la malle faline
____ _!_'»_ ________._______ .. ____ I' ___ II i____ /?___ „_> 11 r 1 ,ri 1 ^
taut plus promptement que Ion
emploie une plus grande quantite
de Vinaigre ä la fois. L'eftervef-
cence qui s'excite dans ces deux
iubftances, eft fi peu confiderable

ä melure qu'elle fe deiieche. On
obtient par ce moyen un Tartre
regenere doue de toutes les quali-
tes qu'il doit avoit, foyeux au tou-
cher, blanc fans l'etre trop, Sc dont

(*) Boenhave, Ehm. Ckyna.it.Tom. 1. Prov. 76. pag. 166. Pott ; Diffirt,
ffrymiyues. "tom. 2. pag. J43. für la Terre feuillie.
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Ja combinaifon eft exacte. Il n'eft
pas neceflaire par conßquent d'a-
voir recours ä un exces d'acide.
Nous avons meme eprouve qu en
employant une evaporation dou-
ce , l'acide furabondant n'en eft
point chaffe.U faudroir, pour enle-
ver cet exces d'acide, imirer quel¬
ques Artiftes qui expofent ce Sei a
une chaleur plus forte; mais ils
ri/quent en meme tems d'enlever
l'acide neceflaire äla combinaifon,
ou de noircir la malle faline en
rotiftant la partie huileufe qui lui
refte toujours unie, fi la chaleur a
ete trop forte. Parmi les qualites
du Tartrc regenere _, nous n'avons
pas fait mention de Ja forme des
feuillets que quelques Artiftes re-
gardent comme une perfeclion de
ce Sei, & qui lui ont fait donner
le nom de Terre foliee. Mais nous
ne croyons pas que cette configu-
ratiqn, d'ailleurs allez naturelle ä
ce Sei, ain/i que nous l'avons dit
plus haut, merire qu'on s'y artete;
les procedes particuliers, & defti-
nes a procurer ä ces feuillets une
forme exakte & conftante, nous
paroiflent par confequent pour le
moins fuperflus, & meme une pure
Charlatanerigj ainfi que les appelle
M. Pott que nous avons cite ä ce
fujet,puilque ces feuillets plus ou
moinslarges ou minces, ne contri-
buent en rien ä la perfecrion de ce
Sei. D'ailleurs, fi on vouloit abfo-
lument avoit des feuillets formes
exa<5tement, fans avoir recours aux
Operations longues & embatraffan-

F O L I F E. i6 9
Ites de quelques Auteurs, un Ar-
Jtifte inftruit fcait qu'en faifant
evapoter fä Iiqueur faline verße
peu-ä-peu, & etendue Ar une fur-
facepolie, teile qu'une affiettede
fayence ou d'argent, pofee Cur un
Bain-Marie, il obtiendra une crou-
te faline , Sc comme talqueufe qu'il
pourra tailler ä Con gre, en l'enle-
vant ä-peu-pres, comme nous l'a¬
vons fait remarquer dans l'article
des extraits, en parlant des Sels
effentiels de M. de la Garaye. L'ex-
treme blancheur eft encore une
des qualites que quelques Auteurs
exigent dans ce Sei. Il eft vrai que
lorfque la Ttrrefoüee eft bien pre-
paree, Sc que l'evaporation a ete
faite doucement, ce Sei ne doit
point laifler appercevoir de parties
brunes, & que la couleurdoit plu-
tot approcher du blanc que de
toute autre: mais en meme tems il
faut obferverque la partie huileufe
inherente au Vinaigre diftille, don-

,'ne toujours une teinte legete a la
maffe faline; ce qui lui fait perdre
de fa blancheur, & lui donne pref-
que toujours un oeil legerement ci-
trone, ou du moins un blanc terne-
Ce ne feroit pas meme tout-ä-fait
fans raifon qu'on fe defieroit d'une
Terre foliee , dont la blancheur
fetoit ttop grande. Nous en avons
vü de cette derniere efpece, dont
la faveur qui laiflbit une acrete
brülante, denotoit que ce Sei n'e-
toit point neutralife , & tenoic
beaucoup de la nature des alka-
lis. (*)

\

(*) Adlmemautem. ignem liquatus, dit le celetreM. Huxam, pulchriorcs&
fplaididiores argenteas quafi exhibet laminas: diminutd tarnen aliquantulum,
ajodte-t-il, medicatd virtute. Nempe inde ad igneam alkali naturam acadit

Seconde Partie. \ \
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ü. 7 o TERRE
La Terre foliee de Tartre s'unit

tres-aiföment ä tous les menftrues
aqueux & Ipiritueux» L'Eau , le
Vin, l'Efprit rectifie de ce dernier,
h diflblvent en peu de tems. On
peuc remarquer cependant quel¬
ques dirlerences dans la dillblution
de ce Sei, fuivant la preparation &
les attentions qu'on a employees.
Nous avons vü des Tartres re'ge-
ne're's qui le diffolvoient plus üife-
ment dans l'efpüt de Vin que dans
l'Eau, dont il falloit une plus gran-
de quantite que pour d'aucres, qui,
d'un autre coie , fe diflblvoient

F O L I £' E:
& ä Tenfermer tout de mite apres
fa deffication, dans une bouteille
exadtement bouchee , lorfqu'on
veut la conferver fous une forme
folide. Il faut meme ufer de pre-
caution lorfqu'on eft oblige d'ou-
vrir la bouteille pour en tirer une
cerraine quantite de ce Sei > &
avoir foin de bien eiliiyer le gou-
lot, de peur que J'humidire qui s'j
trouveroit, ne le comrauniquät au
reite de la malle. On pourroit ce¬
pendant fe paffer aiföment de tou-
tes ces precautions, en confervant
la Terre. foliee de Tartre 3 fous la

avec plus de peine & en moindrej I forme liquide que luiprocurel'hu-
quantite dans les menftrues lpiri-j J midite de Fair. En eilet les Chymii-
tueux. Les Terres foliees , dont Ja J I tes fcavent que la Terre foliee tom-
couleur eft d'un blanc peu decide t f bee ainft en Deliquium j, & a la-
& terne, nous ont paruetre dans quelle quelques Auteurs ont doi>-
le premier cas: celle dont le blanc
eft plus fenfible nous ont paru
dans le lecond. Nous avons deja in-
dique les raifons de ces difTerences
quid'aillcurs fönt affez legeres.On
foair que ce Sei attire fort promp-
tement l'humidite de fair. Nous
avons expofe ä l'air libre une cer¬
raine quantite de Terre foliee dans
une Capfule de verre: en moins de
trois heures toute la malle faline
eft devenue deliquelcente. L'Efprit
de Nitre que nous verfames für ce
Deliquium n'excira aucune efrer-
wefcence; mais il s'eleva. pre/que
dans l'inlzant une odeur de Vinai-
gte vive & penetrante. Cette faci-
lite qu'a la Terre foliee de tomber
en Deliquium } doit engager ä fui-
Yte ce que recommande le Texte,

ne plus fpecialement le nom d'Ar-
cane ou de Sei fecret de Tartre,
(Arcanum Tartan) eftle meme Sei
neutre, feulement plus phlegma-
tique -, & l'experience a montre
que ies erlers eroient /emblables»
On trouve dans quelques Phatma-
copees (*) une preparation artifi-
cielle dont le produit eft le meme.
On la nomme par cetre rai Ion Li¬
quor Terra Foliata. Dans cetre
preparation on conierve la Terre

Jolie'e diftoute par l'Eau ou par
l'Efptit de Vin. Dans le premiec
cas, 2£* Terre foliee tres-feche 5jj.
Verfez par-deflus Eau de Fontai¬
ne §vj. laiffez en digeftion ä une
chaleur douce •, filtrez enfuite h
liqueur que vous conferverez.Pour
la liqueur fpiritueufe de Terre fc-

propiiis,&c. ObCcrv.de Ae're, & Mortis Epidemicis Plymuzhifaäx, ab anno
172.S; ad.1717. Comment. de Morbis iaericis, pag. 14;. & 141»,

(*) Voyeit liPharmacopce de Wii'temberg.
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See, 011 prend la meine quantite n qu'on reflechira für la nature vrai-
de ce Sei, für lequel on Vene d'Ef- 1 1 ment favoneufe, & fiir ['extreme
prir de Vin redifie §vjij. On pro- I
cede endiite ramme nous venons
de findiquer. Boerrh.we donne
aufii la preparation d'une Terre
feliie de 'Tartre en Iiqueur, (*)
dont J appareil fort fimple Sc peu
coureux, peur convenir dans beau-
coup de circonftances. On prend
iine partie de Cendres gravelees.
On verfe par-dellus quinze parties
de tres-fort Vinaigre bouillant ,
on filtre & on epaiffit legerement
la Iiqueur fikree,en faifant evapo-
rer une petire portion de fon hu-
midite. C'eft ä l'imitation de cette
formule que dans quelques Höpi-
taux Militaires, on fe ferc fimple-
ment d'une preparation qui y eft
connue fous le nom de Liqutur de
'Tartre , & qui n'eft qu'un Sei al-
kali fixe, tel que celui de laPotaile,

facilite avec kquelfe ce Sei fe dif-
foutdanstouslesmenftruesaqueux
& fpiritueuxj qu'en meine irettis
on aura eu occafion d'obferver ces
erlers, on ne trouvera rien d'outre
dans l'eJoge que l'illuftreBoerrhave
en a fait dans /es Elemens de Chy-
mie. (**■) Mifcible avec les liqueurs
du corps humain, fa volatilite le
rend encore plus fulceptible de pe-
netrer avec elles dans les Canaux
les plus delies. La qualite favoneufe
que ce Sei tient principalement de
l'Huile inherente au Vinaigre, at-
tenuee Sc combinee intimement
dans la mixrion faline , le rend pro¬
pre ä refoudre les concretions des
Vaiffeaux fecretoires des Glandes
de toutes efpeces. Cell donc avec
raifon qu'on regarde la Terre fa'
lie'e du Tartre comme un des ape-

fature par du Vinaigre blanc. On ! ritifs des plus sürs dans l'engorge-
hkre la Iiqueur, Sc on la conferve J J ment, non-/eu]ement des Glandes
dans une bouteille. Cell außi dans
de pareilles vües qu'on unit quel-
quefois le Sei vegetal ä la Iiqueur
de Terre folie'e, pour en former
une matte faline qu'on prepare de
la maniere fui vante. 1f. Sei de Tar¬
tre ^jj. fatures avec S. Q. de Vi¬
naigre dillille: fait es difloudre dans
la Iiqueur Sei vegetal §jv. filtrez &
evaporez jufqu'a Cicclte.

La Terre folie'e de Tartre dont
la preparation nous a oecupes juf¬
qu'a prefent, eft; un des Sels neu-
irres dont l'ulage eft des plus utiles
dans la Medecine. En eftet, lori-

Conglomerees , mais meme de Cel¬
les qu'on nomine Conglobees, &
qui paroillent principalement com«
pofees d'un amas de Vaifleaux
Lymphatiques replies für eux-me-
mes, & dans lefquels la Lymphe
qui doit y circuler, eft fi fujette
ä s'arrerer, Sc ä iaifter für leurs
parois une matiere tenace &c ^paif-
fe dont il eft fi difficile de les de-
barraller. La grande penetrabilite
de notre Sei aceteux, le rend en
meine tems preferable au Savon
blanc ordinaire dans plufieurs cir-

Uconftances, Quoique ce dernier »

(*) Elemente Chtmice. Tom. 1. üfus ad Procejf. 7«.pag. 170.
(**)«.. Summum kaSlenüs cogmtumrefolvens,eöquepulcherrimum quodealidif

non obfit, proßtßigidfs, omnifere cegro aecommodatum , ad Procefl". 76. p. iSi,
Ii '<)

:
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ainfi que nous l'avons die, puifTe
etre regarde comme un fondant
tres-utile, nous avons eu occafion
d'obferver la preference que me¬
rke la Terre foliee de Jahre ;
fur-tout dans les engotgemens
lymphatiques des Glandes qui fe
trouvent eloignees des premieres
voies. M. Baron (*) fe plaint avec
raifon de ce qu'on riemploie pas
ce Sei plus fouvent en France; &
en meine reins de ce qu'on le
preferit en fi petite dofe , que fes
effets font a peine fenfibles. L'ex¬
treme cherre dont a ete pendant
long-tems la Terre foliee j eft vrai-
femblablement une des principales
cäufes qui en a rendu l'ufäge moins
frequent. On fe fert principale-
ment de la Terre foliee dans les
obftruitions du Foie, du Pancreas,
des Glandes mefenreriques, & des
Tuyaux urinaires. Cell l'utilite
qu'on en a retiree dans les mala-
dies qui attaquent les Glandes re¬
nales & leurs dependances, qui a
fait donner ä ce Sei par les Mede-
cins de Londres, le nom de Sei
Diuretique ; denomination qui de-
note trop vaguement fes ufages,
ainfi que nous l'avons deja remar-
que, & qui peut d'ailleurs ne pas
lui convenir toujours. La Terre
foliee eft auffi d'u/J gtand ufage
dans les engorgemens & les de-
pots qui fe font de la matiere lai-
teufe qui na pü s'evacuer apres
l'accouchement, & qui s'eft portee
für diflerentes parties cellulaires &
glanduleufes. II en eft de meme
des Tumeurs Scrophuleufes qui fe

F O L I F E;
jforment dans les articulations, les
parties & les Glandes qui les envi-
ronnent, ou d'autres Glandes plus
eloignees. Souvent notre Sei reuffit
dans ces cas pour lefquels on avoit
emplbye d'autres refolutifs de tous
les genres : mais dans toutes ces
circonftances, outre les precautions
generales, & les remedes gtrxiliai-
res connus des bons Praticiens, il
faut continuer long-tems l'ufage
de.la Terre foliee } pour en retirer
les avantages qui refultent d'une
fubftance auffi douce & dont l'ac-
tion n'eft jamais tumultueufe. Ce
Sel,fuivant la dofe dans laquelle on
le donne, & fuivant la dilpofition
du lujet, agit ou par les Celles ou
par les urines, ou meme fouvent
lans paroitre produire d'efliet fen-
fible,& par confequent comme un
alterant des plus fimples. C'eft au
Medecin ä tächer de diriger cette
acl:ion, fuivant les indications qu'il
a ä remplir. Il n'eft pas rare qu'ä
une dofe meme aftez medioere de
notre Sei , apres quelques jours
d'ufage, le ventre ne foit legere«
ment follicite: mais plus fouvent
encore fon aclrion fe porte für les
parties deflinees ä h fecretion des
urines qui deviennent plus abon-
dantes. La dofe de h Terre foliee
de Tante eft depuis 9j. ou 3ß juf-
qu'ä^j. ou3jj- Lorfqu'onla doxme
depuis 3jj. jufqu'ä 3v. ou 3vj, ce
Sei devient un purgatif tres-doux
qui irrite moins que les autres Sels,
& qui n'abbat pas les forces. Ainfi
on peut s'en fervir avec fucces
pour purger les Hypocondriaques

(*) JNfo« für le Cours de Chymie de Lemery, pag. 748.
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ou quelques femmes hyfteriques
que 4'extreme mobilke du fyft£me
nerveux,rend rres-fufceptibles d'e-
prouver un abbatement fouvent
afiez eonfiderable apres Fufage de
la plupart des purgatifs. On »fair
entrer ordinairement la Terre Jo¬
lle e de Tartre dans les bouillons,
les infufions ou autres liquides. La
facilite avec laquelle ce Sei tombe
en Dtllquium ■,le rend peu propre
ä entrer dans les poudres: mais on
peuc quelquefois Fincorporer dans
les Conferves, ou dans les Elec-
tuaires. L'ufage de la liqueur de la
Terre foliee ^ foit quelle foit faite
fpontanement, foirpar l'Arr, eftä
peu-pres le meme. On la donne
depuis gutr. xxx. ju/qu'a 3> & au_
delä, dansune liqueur appropriee.
A Fegard de la liqueur vineufe ou
fpiritueufe preparee avec ce Sei, &
dont nous avons parle, on fent que
Ja do/e eft peu differente. On ne
doir cependant employet la Ce-
conde qu en dofe moins forte.

L'alkali vegetal n'eft pas la
feule bafe avec laquelle on puifte
combiner Facide du Vinaigre.
On unit cet aeide avec Falkali mi-
neral, avec Falkali volatil, avec
des fubftances abforbantes, foit
minerales, foit animales: enfin avec
des fubftances metaliiques. Nous
ne parlerons pas ici de ces dernie-
res , & nous renverrons ce que
nous avons ä en dire a un autre
Chapitre, pour fuivre Vordre de
la Pnarmacopee que nous tradui-
fons. On peut regarder comme
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rentes combinaifons faites avec
Facide du Vinaigre. Une de celles
qui approchent le plus de la Terre

\ foliee ordinaire» eil celle dans la-
quelle-on fubftitüe Falkali mineral
ou le Sei de foude a Falkali fixe
vegeral. Cette derniere combinai-
fon differe cependant de Fautre,
en ce que le Sei concret qui en
refulte, eft fufceprible de Crvftal-
lifation , & n'attire pas l'humidite
de Fair. C'eft en meme tems un
avantage qui peut en rendre Fufage
plus commode en plufieurs cir-
conftances. M. Baron paroit etre
le premier Chymifte Francois qui
ait fair mention de cette combinai-
fon dans l'excellent Memoire qu'il
a donne für le Borax. (*) Le pro-
cede ne dirlere point de celui de
la Terre foliee ordinaire. Il ne s'a-
git que de faturer des Criftaux de
ioude bien purs & bien blancs avec
du Vinaigre diftille -, on filtre & on
evapore jufqua pellicule; on iaiffe
enluite refroidir la liqueur, lorA
qu'on veut avoir ce Sei par Criftal-
lifation. On obtient par cette voie
de petits Criftaux qui fönt tantot
lous la forme de petites lames ap-
platies, & tantot fous celle de pe¬
tites aiguilles courtes, ä-peu-pres
comme le Sei d'Epfom. Si on fair
evaporer Zur le feu totjte Fhumf-
dite, on retirera un Sei pulvcru-
lent dont la couleur fera un peu
grifc. On peut deflecher ce Sei a.
une chaleur plus forte que la Terre
foliee vegerale, parcequ'ü ne fe
ditlipe pas auffi aiiement que cette

V

I

des efpeces de Terres folie'es im-U derniere. Sa faveur diftere aulil de
parfaites, les refultats de ces diffe-11 celle de la Terre foliee ordinaire,

(*) Memoires pr^fentes ä l'Academie des Sciences. Tom. 1. pag. 12.6. U kiv.
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eu ce qu'il laifle un fentiment de j I tout a ceux des animaux
fraicheur agreable , & un gout I
comme fucre für la langue. (*) Ce
Selefttres-diifolubledänsl'eauj&il
paroit qu'on pourroit le fubftituer
avecfüretealaTerre/o/ieevegetale.

L'union de l'acide du Vinaigre
avec Ies alkalis volatils, forme une
mixtion faline encore plus pene-
rrante que Celle dont nous venons
de parleE. Mais cerre volatiliti em-
peche qu'on ne puifle la reduire
aiföment iolis une forme concrete.
On connoit cette liqueur ainli neu-
ttaliföe fous le nom d'EJprit de
Mindererus- (**) Poue faire cette
combinaifon: Qf Sei volaril ammo-
niac. Q. V. ver/ez peu<ä-peu par-
deiliis du Vinaigre diftille. II s'ex-
cite auffi-tot une eftervefcence ac-
compagnee de moufle & de fiffle-
ment; quand eile eft pauee, on
reverle de nouveau Vinaigre", on
agite le melange de tems en
tems, & on continue d'ajouter
du Vinaigre diilille jufqu'ä ce que
les deEnieres gourtes qu'on y ver-
fe, n'excitent plus de mouvement
dans la liqueur. On garde cette
mixtion faline dans un flacon. On
peut fubftituer au Sei volatil am-
moniac, le Sei volatil de Corne de
Cerf. M. Huxam obferve (***) que
fi on fait digerer ce melange, &
qu'on le diäille enfuite, la. liqueur
qui paffe dans le Eecipient, n'a plus
l'odeur fcetide qu'on (cait etre [
inhärente aux SeJs volatils, fur-

mais
qu au cpntraire eile en prend
une agreable. Au refte la combi-
naifon fe fait difficilement, ainn"
que nous l'avons eprouve , lorf-
qu'on emploie l'alkali volatil en
liqueuE, foit qu'il ait ete tire pat
la Chaux ou paE le Sei de TaEtEe. Il
eft aife d'en ientir la raifon. C'eft
que i'eau qui lui donnelafluidite,
rend le contact des patties fa-
Iines moins intime , & d'aiileuts
l'acide qu'on emploie eft foible.
UEfprk de Mindererus eft rare-
ment d'ufage en France. Cepen-
dant en reflechiftant für la nature
de ce compo/e, il eft aife de fentit
qu'on pouEEoit J'employer avec
beaucoup d'avantage routes les
fois qu'on rencontre des indica-
tions qui demandent un compofe
favoneux, doue d'energie &d'ac-
tivite. Boerrhave (**** j le Eegarde
comme un anti-feptique tres-pene-
tEant & fans cono/Ion, qui agic
en qualite de Diaphoritique, ou
de Diuretique, & qui, applique
ä l'exterieur, eft un puiilant refo-
lutif. II le recommande en meine
tems dans les maladies des yeux,
pour remedier a I'opacite de la
CoEnee, & de l'humeur aqueufe.
M, Pringle dans les obfervations
für les maladies des armees, (**?**)
rapporte qu'il s'en eft fervi avec
fucces contte les nevresinflamma-
toires, & les Peripneumonies qui
artaquent les Soidats. Apres avoir
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detendu par les faignees & les de-
layans, il donnoit routes les dcux
heures une cuilleree d'Efprit de
JMindererus delaye dans une petire
quantite d'eau-, ou quelquefois ä
1 heute du fommeil, ü faifoit pren-
dre aux malades, Sei volatil de
Corne de Cerf9jj. meles avc: rrois
cuillerees de Vinaigre ordinaire.
Ce remede agiifoit en excitant la
tranipiration. Le merae Medecin
n'a rien trouve de plus efhcace
dans les rhumes accompagnes de
fievre (*) que l'EJbrit de Minde-
rerus _, donne apres les precautions
convenables. Le Dofteur Clerk
cite dans le meme ouvrage, pref-
crivokcommeunDiuretiquedoux
Sc tres-ftir %ß. de cet Eipric mele
avec pareille quantite de fyrop
d'Althjca. II faifoic prendre cette
dofe deux fois dans la journee,
dans les Hydropilies commencan-
tes. Le judicieux & fage obferva-
reur M. Huxam que nous venons
de cirer, prefcrit außi l'ufage de
l'Efprit de Mindererus dans les
fievres intermittentes rebelles,(**)
ainfi que dans les faufles Peripneu-
monies (***) oii il faut attenuer
une lymphe epaiffie qui enduit &
furcharge les canaux bronchiques.
Les mixtions qui fönt del'eipece de
Celles que nous decrivons, tont:
utiles dans ce cas, dit cet Auteur,
parccqu'elles provoquent beau-
eoup l'exportation 3 foulagent la
üißiadte de refpirer 3 & ope'rent
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| commune'mentpar les fueurs & par

les urines. Lorfqu'on adminittre
la mixtion faline dorn nous par-
lons, on doit toujours l'adoucir
par quelques fyrops,ainn" que nous
I'avöns vüdanslaformuleduDoc-
reur Clerk. On doit meme cher-
cher ä en deguifer la faveur qui
elt exttimemeat defagreable, &
que Je Palais de h pliipart des mala¬
des ne fupporteroit qu avec peine.

Il eft tres-rare que pour les uiä-
gcs de la Medecine, on cherche
ä unir du Vinaigre ä la Chaux, a
la Craie & aux autres fubftances
minerales de cette efpece. On
trouve cependant dansles Dillerta-
tions Chymiques de M. Pott,(****)
le procede d'une teinture de cetre
efpece tiree de I'ouvrage d'un Chy-
mifte noranie Cardilucius. Cette
teinture, etoit employee, dit-on ,
contre la goutte & la gravelle. Ort
en faifoit aulli ufage ä l'exterieur
contre les tacbes du vifage. Dans
ce procede, on fait bouillir dans
une marmite de fet §xj). de Chaux
vive dans itj- de Vinaigre diftille.
On ajoute une adez grande quan¬
tite d'eau pour difl'oudre toute la
fubftance laline. On decante la li-
queur, & on la fait evaporer juf-
qu'ä ficcite: on fait fondre la maße
{ahne, en h mettant für le feu dans.
une rerrine de terre verniflee. Elle
y devient fluide comme le bearre,

Ü& on l'y Laifle jufqu'a ce degre de
fufion ; eile s'enflamme comme

\

(*) Ibid. Tom. i.pag. 201.
(**) ÖMhrvationes de Aere, &c. loc. cit.*
(***) hj[ai für les fievres ■>Chap. 3. delafaujje Ttripntumonie, pag. ;oo,
j****J Tora. 3. für les Thenomenes de la dijfolution.de Iti Chaux rive dtts-

Vadde nitreux* Seil. 1 2 . pag. ü 3. & fuiv^
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l'Efprit-de-Vin. On etouffe la flam¬
me en couvrant la terrine. On la
retire de deffus le feu, & on agite
la inatiere jufqu'ä ce quelle foit
retroidie. On verfe par-deflus l'Ef¬
prit-de-Vin rect-ifie pour en tirer
uneteinture,dontla doieeft depuis
gutt x. jufqu'ä xx. On peut voir
dans l'ouvrage de M. Pott que nous
venons de citer, les defauts de cetre
manipulation. Nous ne croyons
pas d'aiJIeurs que les vertus qu'on a
voulu attribuet ä cette efpece de
teinture , doivent nous arreter.
On connoit trop a prefent l'en-
thoufiarme de cettains Chymiftes,
pour craindre qu'on fe laifle ilir-
prendre ä l'etalage qu'ils tont de
qualites imaginees fouvent dans
leut laboratoire. Nous ne nous
etendrons pas davantage für les
Sels formes de la combinaifon de
l'acide du Vinaigre avec la Chaux
ou la Craie. Ces objets paroiflent
etre plutot du rellbrr de la Chy-
mie Phy/ique, que de la Chymie
Pharinaceutique. On pourroit ce-
pendant tirer quelque avantage de
ces fortes de Sels. M. Roux rap-
porte dans une tres-bonne Difler-
tation für l'eau de Chaux,(*) qu'il a
retire du ßdiment de cette eau,
comhine avec Tacide du Vinaigre,
vn Sei foyeux ; & les experiences
qu'il a faires lui font croire que
Jes Sels de ce gerne pourroienr /
etre dans la clalfe des Litiion-j
triptiques, j,

F O L I E' E.
La Medecine a fair urfage pen-

dant long-tems des Sels formes
de l'acide du Vinaigre uni ä des
fubftances terreufes animales. Le
Cbrai/eft parmi ces detnieres, celle
qu'on a employee le plus fouvenr.
On a donne ä cette union le nom
impropre de Sei de Corail. (** )
Auffi la piüparr des Chymifl:es(***)
fe font recries avec raübn contre
cette denomination.Mais en meine
tems quelques-uns d'entre - eux
ont parle dun verkable Sei tire
du Corail meme, & qui feul me«
ritoit de porter ce nom. La con-
noiflance qu'on aa prefent de cette
fubftance, & la manipulation qu'ils
ontindiquee,prouvent ailez ccm-
bien cette idee eil chimerique.
Nous ne parlons donc ici que de
la mafle faline, a laquelle le nom
de Sei aceteux Corallin pourroit
peut-etre mieux convenir, mais
que l'ufage a fair nommer fimple-
ment dans les boutiques, Sei de
Corail. Pour former cette com-
binai/on.

1f. Corail rouge en poudre
groffiere. Q. V. mettez-le d-ms
une Cucurbite de verre. Ver/ez
par-dedüs du Vinaigre di/rille, il
s'excirera de l'efferve/cence, con-
tinuez ä werfet du Vinaigre jufqu'ä
ce qu'il /ürnage environ de la hau-
teur de quatre doigts. Lorfque
l'effervefcence fera palTee,laUlez-le
tout en digeftion pendant quelques
jours: dccantez alors la liqueur,

(*) Recherches für l'eau de Chaux, a la tele dt la tradudion de Peßaifurles
vertus de l'eau de Chaux, pat le Doücuv Whytt.

(**) Sal Coralliorum. Offtrin.
(***) Voye\ Libavius, Ludoüc. Schioder& Mnller, dansßs Commenraires

für ces deux itmiers, Zuelpher, in appendice ad Pharm^coveam Auguftanam.
fikrez-la
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filtrez-Ia ä travers le papier, faites
evaporer la liqueur filtree a un
feu doux de fable, dans une terrine
de grais, ou dans une capfule ou
cucurbice de verre. Si vous ceflez
l'e'vaporationjorfqu'ilparoitraune
pellicule, & que vous mertiez a
criftalh/er, vousaurez des cri/taux
tres-delies enrrelaces Ies uns dans
les autres, & repr^fentant une ef-
pece d'herborifation. Cette confi-
guration qui a donne occafion ä
plufieurs idees bifarres, n'a rien de
particulier fuivant la remarque du
favant Editeuc de Lemery, & ces
e/peces de vegetations falines,font
aciuellement a/Tez connues, & me¬
ine triviales en Chymie. On a cou-
tume, & avec raiibn, d'evaporer
Jufqu'a ficcite la mafle faline; on
fierd moins de temps. On emploie
e raeme procede pour combiner

l'acide du Vinaigre avec les yeux
d'Ecrevijfes 3 les e'caiües d'Huitres ,
les Perles, &c. Noas venons de
donner le procede dont on Ce fert
le plus communement pour pre-
parer ces efpeces de Sels. Mais on a
combine fouvent le Corail & les
autres fubftances dont nous venons
de parier avec d'autres acides, me¬
ine mineraux: on a employe auffi
d'autres acides vegetaux, tels que
les Efprits acides qu'on retire du
Tartre, & du bois de Gayac par
la diftillation. On s'eft fervi des
flies de Citrons de Berberis, &c.
Zuelpher (*) veut qu'on emploie
ibn Efprit de Venus , qui eft le
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Vinaigre radical. Ort en fent les
dangers dans I'u/äge interieur
qu'on pourroit faire du Sei de
Corail. Quoique le Sei de Corail
& les autres Sels de cette e/pece
attirent communement moins l'hu-
midire del'air, que la Terrefolie'e,
ils tombenc cependant en deliquef-
cence (i on les laiUe a decouvert
f>endant quelque remps dans un
ieu frais. C'eft ä ce Deliquium

qu'on flirre, auquel on a donne le
nom d'Huile de Corail. (**) La plü«
part des Auteurs qui en ont parl£,
pretendent que les mois de Juillet
& d'Aout, fönt les temps de l'annee
les plus propres a cette Opera¬
tion. (***) Mais pourvd quele heu
dans lequel on expole ce Sei, loit
frais & humide, la fäifon de l'annee
eft indifferente. On ne s'eft pas
contente de ces combinaifons d'a-
eides, fur-tout de celui du Vinai¬
gre avec les fubftances animales
terreu/es; on a vouiu encore revi-
virJer, pour ainfi dire, ia /ubftance
qu'on avoit unie avec l'acide. On
a cru en meme temps, quoique
fauflement, augmenter par cette
manceuvre, les qualites primitives
de cette fubftance. C'eft ce qui a
fait imaginer les Magißeres. On
iait que certe denomination pom-
peu/e, a ete donnee d'abord par
les Alchymiftes ä differens preci-
pites, auxquels fuivant leurufäge»
ils atrribuoient des proprietes iin-
gulieres, Ils ont en meme temps

| fait des diftin&ions entre ces Ma.~

(*) Mantiffa Henrietten, animad. ad Tin&uras.
(♦*) Pharmacope'ede Schröder, Liv, z , Chap. C , des Coraux, G> de hurpri-*

paration,
(■***) Voye\ , ibid.

$€condc Partie» K k

il
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gifleres auxquels ils ont donne dif-
ferens noms. Notre dellem n'eft
aflurement pas de les fuivre. On
peur, ü Ton veut en avoir une idee,
confülter les quatre premiers Li-
vres de Libavius, qui roulent für
cette matiere. (*) Les vrais Chy-
miftes, en reduifant le nora de Ma-
giflere ä fa jufte valeur, l'ont con-
ferve, & Ton s'en fert encore au-
jourd'fiui pour exprimer Je pre-
cipire qui fe fait d'une fubftance
ä laquelle on enleve le corps, dont
la combinaifon la rendoit {"oktale 1 \ föche

FOUFE.

queur ne fe trouble plus: en lai£
fant repofer le melange, l'efpece
de nuage qui avoit paru dans la
totalite de la liqueur, fe reunit &
fe precipite au fond du vafe fous
la forme d'une poufllere tres-fine.
On decante la liqueur claire qui
furnage, & on verfe für ce pre¬
cipite a plufleurs repriles, de l'eau
chaude & froide enfuite, pour en-

I lever toutes les parties alkalines
dont il pourroit etre imbibe. Lorf-
qu'il eft bien edulcore, on le fait
fechet. Ce precipite n'eft

dans un liquide quelconque. Ainfi
en prefentant a un des Sels dont
nous parlons a&uellement, un Sei
alkali qui a plus de rapport avec
J'acide du Vinaigre, que la terre
abforbante combinee avec lui, on
precipite cette derniere. Cell de
ce moyen dont on le fert pour
obtenir ce qu'on nomme Magiflere
de Corail j d'yeux d'Ecrevißes 3 &c.
Apres que ces fubllances ont ete
combinees aVec J'acide du Vinai¬
gre , foit avant qu'elles aient ete
reduites par l'evapotation fous la
forme concrete, foit que defle-
chees, onlesait fait difloudre dans
l'eau; on verfe de l'Huile de Tar-
tre par defaillance, qui, s'uniilant
ä l'acide du Vinaigre, oblige Ja
/ubftance terreufe de quitter ptile,
Sc de fe precipiter. On voit d'a-
bord Ja Jiqueur fe troubler, Sc il
s'y forme un nuage blanc; ä mefure
qu'on verfe la liqueur alkaline, le
nuage augmente j on continue d'a-
jouter l'alkali jufqu'ä ce que la li-

autre
chofe que le Corail , ou teile autre
fubftance terreufe qui a ete em-
ployee, reduite en parties extreme-
nient ünes. On trouve dans Ja Chy-
miedeleMort, (**) un procede
tres-different pour faire le Magif-
tere de Corw/.On prend une difto-
lution des Coraux faite dans l'a¬
cide du Vinaigre. Apres l'avoir
filtree, on y verfe de l'liuile de
Vitriol reclifiee. Il fe precipite une
poudre tres-blanche & tres-legere
qu'on edulcore avec l'eau com¬
mune, & qu'on fait fecher.Nous
avons obferve en faifant cette Ope¬
ration, que c'eft avec raifon que
le Mort a remarque que la fubf¬
tance qui feprecipitoit etoit beau-
coup plus Wanche, & paroiflbk
plus deliee que celle qu'on obtient
en employant l'alkali fixe. Il eil
aife den fentir la raifon. Dans Je
procede de le Mort, ce n'eft point
le Corail feul qui fe precipite, mais
un Sei a-peu-pres du genre fele-

1 niteux. Ce Sei a pour bafe, le Corail

(*) Syntagma Arcanarum & Commentar. Chymis. , Lib. r. ad 4.
(**) Chymia. Medko-Phyßca, racionibus& experimentisinßru£la> Cap. 19.
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uni a l'acide virriolique qui a chafle
l'acide aceteux, ainfi qu'on s'en
appercoit ä l'odeur. On fait que
lcs felenites fe diffblvent difficile-
ment dans l'eau. Il n'eft donc pas
etonnant que cette nouvelle com-
binaifon qui eft de leur nature,
ne refte pas unie au liquide, maisj
s'en ßpare pour tomber au fond.
Au refte ce precipite' ne fe fait pas
auffi promptement que le vrai pre-
cipite de Corail.h. peine dans le pre-
mier inftant qu'on verfe l'huile de
vitriol, lajiqueur k trouble-t-elle:
mais quelques minutes apres, on
appercoit un leger nuage, & pref-
qu'auflitot on voit des lames rres-
blanches, & t]ui ont Japparence
& les brillans falins.

Le Sei de Corall j conime onj
l'a vü jufqu'ä prefent, n eft qu'un
Sei neutre ä bafe terreufe (*) qui
peut etre refolutif & legerement
diuretique: mais comme il eft
moins foluble & moins penetrant
que plu/ieurs autres Sels, & fur-
toutquela Terrefoliee de Tartre_,
c'eft avec raifon qu'on en fait ac-
tuellement fort peu d'ufage, ainfi
que des autres dont nous venons
de parier; tels que celui de Per-
les j d'yeux d'Ecreviffes _, &c. On
eft d'ailleurs ä prefent trop inftruit
& trop revenu des pretendues ver-
tus cordiales du Corall j 8c des
autres fubftancesde cette efpece,
pour qu'il foit neceflaire d'infifter
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Cur les prejuges qu'on a eus long-
temps für les Sels qu'on formoit
avec elles. (**) Quelques Charla-
tans, toujours fürs de trouver des
dupes , debitent cependanr de
temps en temps de ces fortes de
Sels, mais fous d'autres noms: c'eft

I ain/T que nous avons vü il y a peu
d'annees, un empyrique qui^en-
doit ious le nom de Seide Mars 3
un Sei forme par laacombinai/op
de l'acide du Vinaigre & d'une
de ces fubftances terreufes: cora-
binaifon dans laquelle, malgre le
nom quelle portoit, il n'y avoie
pas un atome de Fer, ainfi qua
nous nous en aflurämes par l'e-
xämen que nous en fimes. La dofe
dans laquelle on a donne com-
munement le Sei de Corail & les
autres, eft depuis 9j. juiqu'ä 3j-
On fent qu'on pourroit pafler fans
inconvenient cette dofe,fv on avoit
envie d'en faire ufage.

Les Medecins Allemans fönt
ibuvenr entrer dans les Poudres
qu'ils pre/crivent, comme antilpaf-
modiques, lesyeux d'EcreviJfes, &
les ecailles d'Huitres, foulees d'un
aeide vegetal, tel que le fuc de
Citron: ils les joignent au Nitre,
au Cinnabre,auTartre vitriole,ou k
quelque autre fubftance fembhble.
On en rrouve plußeuts exemples
dans Juncker. (***) Nous avons
eu occafion de voir employer cette
meme combinaifon, fans que nous

(*) Peut-Stre, comme quelques Auteurs l'ont pretendu, peut-on trouver dans
quelques Coraux des pomorts d'alkali mineral: mais ce dernier, lorfqu'il s'y ren-
contre, y eft en trop petite quantite pout merket attention.

(**) Voye% dans la matiere medicale Vatt. Corail.
{***) ConfpeElus formulamm medicarum, ex praxi Stdhlianä. potißlmum

de/umptar. Tab. 2. fle Pulveribus,
Kkij
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ayons appercu aucun des efFets
qu'on s'en ^romettoit. Le meme
Juncker, que nous venons de citer,
parle d'un remede ( ¥ ) tres-vante
en AlJemagne contre la fievre, &
compofe d'ecailles d'Huitres lbu-
lees de l'acide du Vinaigre. A l'e-
gard du Magißere de Corail, des
JPerl(*j desyeux d'EcreviJfes, &c.
Lor/cpe ces lubftances ont ere.

bien edulcorees, elles redevien-
nent les memes cju'elles etoient
avant leur combinai/ön avec l'a¬
cide auquel on les avoit unies. Elles
fönt feulementdans un etat de di-
vifion qu'on peut leur procurer,
fans recourir a des moyens aufli
longs & aufli difpendieux. Voye%_
1 article de la preparation des fub-
fiances terreufes.

ESPRIT DE VITRIOL
TOIBLE ET FORT.

Spiritus Vitrioli tenuis & fortis 3

On les nomine communement ou /implement,
Esprit de Vitriol, o u Huize de Vitriol.

COLCOTHAR.

On calcinera d'abord le Vitriol: enfuite on le diftillera
'dans des vaiffeaux de terre; on continue la diftillation
pendant trois jours, fans Interruption, au feu de reverbere.
On retire eniuite la liqueur qui a paffe dans le recipient
pendant la diftillation. On la met dans une Cornue de
verre, & on la diftille de nouveau au feu de fable. L'Efprit
foible monte dans cette feconde diftillation, &:celui qui
eft le plus fort refte dans la Cornue. Cell: ce dernier qu'on
nomine ordinairement, quoique tres-mal a propos, Huile
de Vitriol. On nomme Colcothar de Vitriol, la matiere
qui reite dans les Cornues de terre, dont on s'eftfervi dans
la premiere diftillation.

REMARQUE.

On donne ordinairement le nom de long Col 3 aux vaif-
(*) AnüfebrileStrobelbeTgeri esconchisacetoSaturatis.Confpeftus Therapsie

generalis. Tab. 4 de Diaphoreß.
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